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Bref, tout ce que je voyais m'étonnait; c'était un curieux -mé-
lange des choses indigènes'que je ne connaissais pas encore, et
de la civilisation de nos pays -d'Occident que je ne m'attendais
pas à trouver si loin de l'Europe, et dans.un pays à peine connu
des masses chez nous.

" Je n'étais pas au bout de mes surprises. Depuis, j'ai vu les
chemins de fer, les postes, les télégraphes, les universités; les
écoles, supérieures, normales, secondaires,' spéciales, militaires,
etc.; j'ai vu la marine, l'armée. J'ai;vu tout cela, presque iden-
tique à ce que nous voyons chez nous, établi partout et se déve-
loppant, se perfectionnant avec uneiapidité qui tient du prodige

" La langue du pays est"iun obstacle à l'étude des sciences
eh bien !.j'ai vu les fânatiques du progrès en démander presque
la .uppression! C'est vous dire avec quelle force de volonté ce
peuple s'est engagé dans sa nou'èlle voie. Et que d'autres signes
encore!

" Tout cela excite l'admiration etfpourtant, vous le dirais-je f
j'éprouve un serrement de cœur, parce que je ne vois nulle part
que le progrès religieux ait marché de pair avèe l'autre. .Je ne
veux pas :vous décrire toutes les taches qui déparent ce beau
tableau. Vous savez ce qu'est le paganisme au point de vue-
moral; il est là tout-entier, c'est tout dire.

Ce qui me console, c'est la pensée que ce peuple, à l'intelli-
gence si ouverte, à l'initiative si puissante, semble plus préparé
que tout autre à recevoir la semence chrétienne que nous, mis-
sionnaires, lui apportons. Aux yeux des clairvoyants, il est trop.
évident qu'il en a besoin pour régler ses aspirations, diriger
ses progrès et les transformer en vraie civilisation. Il en a
besoin pour ne pas courir peut-être à desfiésastres, et ce besoin
il le sentira.

" Nous sommes loin d'avoir affaire ici à des sauvages. Nos-
Japonais sont intelligents et capables de grandes choses. Pour
le moment, ils ont la fièvre du progrès matériel; mais, si la
vérité les éclaire jamais, ils s'enthousiasmeront d'elle comme du
reste. Malheureusement, nous n'avons pas encore réussi à la
leur montrer, -je veux dire à prendre contact avec eux, à noua
.faire connaitre, nous, les dépositaires de la vérité.

* Avez-vous jamais songé aux conséquences possibles de la
nconversion du Japon? Je ne voudrais pas raisonner en rêveur;

mais pourtant, remarquez que, selon toute probabilité, convertir


